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chaque année à remercier la sainte Vierge des faveurs qu’elle 
se plaît à répandre sur le sanctuaire dont ils ont la garde.

Monseigneur l’Evêque, qui avait bien voulu accepter de pré­
sider la pieuse cérémonie, y a prononcé un discours plein d’en­
seignements si profonds et si neufs que nous nous faisons un 
devoir d’en offrir à nos lecteurs un résumé aussi complet que 
possible.

Ceux d’entre nous, dit Sa Grandeur, qui ont visité Notre- 
Dame de Lourdes, en France, aiment à faire un rapprochement 
entre ce Sanctuaire et celui de Notre- Dame du Cap. D'un côté et 
de l’autre, on trouve des beautés de premier ordre, que la 
main de l’Architecte divin a semées nombreuses, et au milieu 
desquelles l’art humain a aussi imprimé son cachet.

Là, ce sont les montagnes des Pyrénées aux flanc abrupts et 
aux cimes altières ; ici, ce sont les ramifications adoucies des 
superbes Laurentides. Là, le Gave, qui s’avance en serpen­
tant, et qui roule au pied du Sanctuaire ses ondes murmu­
rantes : ici, le majestueux St- Laurent dont le cours paisible et 
imposant amène les pèlerins de toutes les parties du pays. 
D’un côté une riante vallée qui se charge de produits divers : 
de l’autre, une vaste olaine dont la fertilité assure l’aisance à 
ses heureux habitants. Puis, de part et d’autre, de riches par­
terres, des jardins fleuris, des allées ombiageuses sillonnent la 
verdure des parcs, des lieux de repos pleins de charme et de 
fraîcheur.

Mais ces beautés naturelles et artificielles ne sont qu’un pré­
lude aux splendeurs des manifestations de la Vierge Imma­
culée.

A Lourdes, ce sont les grands pèlerinages, les guérisons écla­
tantes, les miracles éblouissants, parce que peut-être les peuples 
à guérir sont plus malades, et que leurs infirmités ne cèdent 
qu’aux grands coups.

Au Sanctuaire Canadien, l’atmosphère est remplie d'une 
piété moins bruyante, les f tveurs restent plutôt voilées, parce 
que, sans doute, il suffit à la Vierge d’une touche légère pour 
remuer des cœurs encore pleins de foi. A Lourdes, Marie a 
dû se montrer aux yeux et parler aux oreilles ; ici, elle se con­
tente de faire sentir sa bonté et sa puissance par des bienfaits


